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  1

  Addie

  
    

  

  
    Camouflage a raflé la mise aux Oscars et… Hayden Roth m’a embrassée ! De ces deux événements, je me demande lequel est le plus important.

    Nous croulons sous l’or des Oscars. Hayden a remporté l’Oscar du meilleur metteur en scène, Flynn celui du meilleur acteur, Jasper celui la meilleure photographie et un autre Oscar est allé aux patrons de Quantum pour avoir produit le meilleur film de l’année. Ils sont tous fous de joie et ne cessent de célébrer leur succès, de fête en fête. Mais pour moi, la seule chose qui compte est le baiser que Hayden m’a donné quand il a remporté son Oscar : un baiser, un vrai baiser.

    Un baiser venant de lui, un baiser comme j’en ai toujours rêvé depuis que je le connais, ce qui doit faire maintenant à peu près dix ans. Dix ans que je le désire ardemment. Il y a quelque temps, il m’a embrassée, une fois. Mais depuis, rien. J’avais alors pensé qu’il me désirait, lui aussi, mais ni l’un ni l’autre ne nous sommes jamais laissés aller à cette attirance mutuelle qui couve entre nous depuis tout ce temps.

    C’est sans doute parce que je travaille pour Flynn, le meilleur ami et associé de Hayden, mais aussi pour Hayden et les autres directeurs de Quantum. Quant à Hayden, peut-être pense-t-il que je suis trop jeune pour lui, même si six ans de différence, ce n’est pas grand-chose. Ce n’est pas comme si j’avais dix-sept ans. J’en ai vingt-sept aujourd’hui et je suis parfaitement adulte. En fait, j’ai peur qu’il me considère comme la petite fille que j’ai été, pas comme la femme que je suis devenue.

    La femme de Flynn, Natalie, passe ses bras autour de mes épaules et m’enlace.

    – Tu t’amuses ?

    – Beaucoup, et toi ?

    – Super-soirée. Ils sont tous tellement heureux !

    – Flynn plane parce que tu es là, pas à cause des Oscars.

    Ces deux-là sont fous amoureux l’un de l’autre et, même si je suis vraiment contente pour mon amie et mon boss, je suis aussi un peu envieuse. J’ai envie de ça, envie du rapport qu’ils ont, de ce rapport que je voudrais vivre avec l’homme qui est perpétuellement indisponible pour moi.

    – Je suis tellement heureuse qu’il ait gagné, dit Natalie. Il le mérite.

    – Oui, vraiment.

    L’interprétation de Flynn, osée et intense, dans le rôle d’un ancien combattant, grand blessé de guerre, a fait le buzz cette année. Résultat : récompenses aux Golden Globes, au SAG1, à la BAFTA2 et maintenant aux Oscars.

     

    Hayden mérite une bonne part de ces récompenses. En tant que metteur en scène, il a amplement soutenu et coaché l’impressionnante interprétation de son meilleur ami. Ces deux-là, ensemble, valent de l’or. C’est évident ce soir, comme ce le fut le cas ces deux derniers mois.

    À la fête donnée par Vanity Fair, nous sommes tous entassés dans un carré VIP privé. Hayden à côté de moi, Natalie de l’autre côté. La chaleur de la jambe de Hayden qui s’appuie contre la mienne concentre toute mon attention. Celle de Natalie ne me fait pas du tout le même effet, même si je l’adore. Non, Hayden est celui que je désire dans toute sa superbe compliquée, dingue, sexy et frustrante. Ces dernières années, j’ai souvent réalisé combien j’ai entretenu cet impossible désir quand j’aurais pu choisir un homme beaucoup plus simple et plus facile à aimer. J’aurais pu aller vers un homme qui ne soit ni le meilleur ami ni l’associé en affaires de mon boss. Deux inconvénients qui m’ont, plus ou moins, éloignée de lui. J’aurais aussi pu choisir un homme au caractère moins trempé et au tempérament plus conciliant.

    Je suis une femme réfléchie et j’ai bien conscience de la fixation que je fais sur ce genre d’homme tordu, ce qui n’est pas très sain pour moi. Allez dire ça à mon cœur qui bat la chamade et à mes mains qui transpirent dès qu’il entre dans la pièce et qu’il me toise de haut, tout en dégageant cette sorte d’aura qui me fait rêver d’être nue et offerte dans un lit avec lui.

    Ça m’est bien égal que ce ne soit pas dans mon intérêt de le désirer. Ça m’est bien égal que Flynn ne l’approuve pas ou que Hayden reste plus secret que la CIA quand il s’agit de sa vie privée. Ça m’est bien égal que mon père le déteste ou que la plupart des gens qui travaillent avec lui redoutent plus que tout ses colères imprévisibles. Ça m’est bien égal que sa famille soit l’une des plus cinglées d’Hollywood. (Ce qui n’est pas peu dire en parlant de cette ville !)

    En fait, rien de tout ça n’a d’importance. Je le veux et, après son baiser de ce soir, je suis en feu, pleine de désir et déterminée comme jamais. Ce soir est LE soir. Plus tard, après la fête, quand il va me ramener chez moi, je vais faire le premier pas et… au diable les conséquences ! J’en ai plus que marre d’espérer quelque chose et de ne jamais rien tenter pour obtenir ce que je veux. Il est temps de se déclarer ou alors, de fermer sa gueule.

    Je rumine toujours ces mêmes vieilles pensées. Cette situation est devenue absolument ridicule. S’il ne me désirait pas comme je le désire, pourquoi m’aurait-il embrassée de cette façon quand il a gagné son Oscar ?

    Comme s’il pouvait lire dans mes pensées, Hayden se détourne de sa conversation avec Jasper et me sourit. Sourire est un bien grand mot pour désigner le léger mouvement de ses lèvres. Non, c’est plus une sorte de rictus moqueur qu’un véritable sourire.

    – Ça va ? me demande-t-il.

    Ses yeux, toujours d’un bleu glacé, ont soudain pris une tonalité plus douce. Une marque d’affection ?

    Il me faut résister à cette envie de soupirer au plaisir d’avoir son attention pour moi toute seule.

    – Ça va. Et toi ?

    – Je n’ai jamais été aussi bien, répond-il avec, cette fois, un large et franc sourire, si rare et si furtif que j’aurais dû le prendre en photo avant qu’il ne disparaisse. Je suis tellement heureux pour vous tous. Je sais combien vous avez travaillé dur sur Camouflage. Vous méritez autant que nous tous ces prix et consécrations.

    – Merci. Moi aussi, je suis heureuse.

    Hayden est un curieux mélange. C’est un homme brillant mais d’humeur changeante, motivé et ambitieux, impitoyable et pourtant fidèle. Entendre un tel enthousiasme dans ses propos me remplit d’un bonheur intense. Il travaille comme un damné et prend rarement le temps de profiter de ses succès.

    Dans l’espace exigu du carré, il s’arrange pour dégager son bras et le laisse retomber sur le dos de la banquette. Un petit geste de plus, et ce bras pourrait m’enlacer.

    Je me glisse légèrement, assez pour me presser contre lui en effleurant son bras. Il tombe sur mes épaules. Je tente un regard furtif. Surprise ! Ses yeux sont brillants, pleins de désir. Plus que jamais, je me sens déterminée à attaquer.

    Le pauvre n’a aucune idée de ce qui l’attend.

     

    Hayden

    Je meurs à petit feu, coincé dans ce putain de carré VIP, le corps tout doux d’Addie pressé contre moi. Ma queue est dure comme de la pierre à son contact, sans que je puisse rien y faire. Je n’arrive pas à croire que je l’ai embrassée tout à l’heure quand on a appelé mon nom. Je n’avais pas prévu de faire ça. En fait, j’avais prévu exactement le contraire : ne rien faire la concernant ce soir.

    Flynn a demandé qu’elle m’accompagne afin qu’elle puisse partager avec nous tous les prix attendus pour Camouflage. J’ai accepté parce qu’il avait raison, elle mérite d’être ici, vu la façon dont elle a pris en charge toute l’équipe durant ce tournage exténuant.

    Pour être honnête, je voulais aussi qu’elle soit ici pour moi. J’aime la regarder. J’adore me laisser envoûter par son odeur classe et sexy. J’adore caresser ce fantasme de pouvoir mettre mon visage dans son épaisse chevelure blonde tandis que je la baise. Je veux me perdre en elle sans plus jamais revenir.

    Mais je ne le ferai pas. Je ne vais pas poser une main sur elle, même si ça me tue de résister à une telle envie. Une envie qui augmente de façon exponentielle chaque fois que je suis près d’elle.

    J’évite les complications, comme certains évitent les microbes. Pourtant, dans mon obsession pour Addison York, je dois l’avouer, tout est compliqué. Mis à part le fait que Flynn me flinguerait si je lui portais la moindre attention, et ce n’est pas une parole en l’air. Il est vrai qu’elle mérite mieux qu’un mec comme moi.

    Elle devrait être entourée, aimée, choyée… et surtout pas retenue dans le piège de mes exigences, sans la moindre liberté pour elle-même. Ce serait inévitable si jamais elle laissait échapper la bête qui sommeille en moi. NON, ça n’arrivera pas.

    Maintenant, si ma putain de queue voulait bien comprendre le message et se calmer, je pourrais enfin profiter de cette super-soirée. Non, il ne se passera rien avec elle, même si, profondément, je souhaite le contraire. Je me le répète, encore et encore, comme un refrain. Pourtant, dès qu’elle se laisse aller dans mes bras ouverts en reposant sa tête sur ma poitrine, ma bite me dit exactement le contraire !

    Je jette un regard sur ma gauche. Flynn m’observe d’un œil entendu qui en dit long. Inutile de le tromper en essayant de lui faire croire que je n’en ai rien à foutre qu’Addie vienne se lover contre moi. Ça me plaît. Ça me plaît même beaucoup, et Flynn le sait, bien que je ne lui aie jamais rien avoué de mes sentiments pour elle.

    Il me l’a rappelé récemment, allant jusqu’à insinuer que j’étais amoureux d’elle. J’ai fait ce que je fais toujours quand mon nom est associé à celui d’Addie dans la même phrase : j’ai tout nié en bloc. Que puis-je faire d’autre ? Tout le monde aime Addie. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est que mes amis et mes associés se retournent contre moi si j’en arrivais à tout mélanger et à lui faire du mal.

    Oui, c’est sûr, je mélangerais tout, je la ferais souffrir. Je n’ai aucun doute là-dessus. C’est l’une des principales raisons qui me font garder mes distances. D’habitude, j’y parviens, mais là, avec son corps lové contre le mien… c’est plus difficile. Dans un moment d’égarement, je me laisse aller à un léger geste de la main sur son épaule.

    Je réalise tout de suite l’énorme erreur que je viens de faire en la touchant.

    Bordel de merde ! Sa peau est comme de la soie, douce et lisse. Une seule caresse ne sera jamais suffisante. Non, ce n’est pas assez… Aïe ! Zut, elle se met à gémir. Il faut que j’arrête tout de suite. Je dois m’éloigner d’elle et de cette terrible tentation qu’elle exerce sur moi. Mais je ne peux pas faire le moindre mouvement, coincé dans ce carré avec toute l’équipe.

    Et, en plus, je bande comme un âne. Impossible de fausser compagnie à Addie et aux autres sans qu’ils s’en aperçoivent. Merde ! Là, je commence à avoir des sueurs froides. Voilà que sa main descend sur mon ventre. Si elle continue, j’enlève ma chemise.

    – Dégage, dis-je en grognant à Jasper qui est assis près de moi.

    – Quoi ? hurle-t-il dans le vacarme de la musique et de nos voix mélangées.

    – J’ai envie de pisser.

    – Ah, ok. Kristian et Marlowe, laissez sortir Hayden.

    – Je reviens tout de suite.

    À peine ai-je eu le temps de marmonner ces mots à l’oreille d’Addie qu’elle se redresse, déséquilibrée par mon mouvement. Elle a l’air surprise, comme si elle venait juste de s’apercevoir qu’elle était tout contre moi. Non que cela me gênait. Ça ne me gênait même pas du tout. À vrai dire, j’aimais un peu trop ça.

    Tout en me glissant hors du carré, j’enlève ma veste de smoking pour la mettre sur mon bras, en espérant qu’elle masque mon « petit problème ».

    Je me souviens d’un cours de sciences nat de troisième. Soudain, je m’étais mis à bander pour Jamie, ma binôme de laboratoire, pendant que nous présentions le résultat de nos recherches devant toute la classe. Elle avait le meilleur niveau des filles de notre section, et j’ai bandé pour elle toute l’année. Je pensais alors que tout le monde l’avait remarqué, mais personne ne m’a jamais rien dit. Et je suis bien certain qu’ils ne se seraient pas gênés s’ils s’étaient aperçus de quelque chose. Je n’ai jamais oublié ce sentiment d’humiliation en découvrant que je n’avais absolument aucun contrôle sur cette chose, ou plutôt cette personne, qui faisait bander ma queue comme ça.

    Devenu adulte, j’ai voué pas mal de temps et d’énergie à travailler sur le contrôle de moi-même. Pour le moins, je suis donc passablement agacé d’avoir, par deux fois ce soir, perdu le contrôle de la situation.

    Je n’arrive pas à me souvenir de la dernière fois qu’une femme m’a fait transpirer juste en s’asseyant près de moi. Allez, quoi, je suis un mâle dominateur, putain de bordel ! C’est bien connu, mon flegme est légendaire. Exception faite quand Addison York se blottit contre moi.

    Avec ma veste en position stratégique, je traverse la pièce bondée de monde. Je me fraie un chemin vers les toilettes tout en serrant les mains et en recevant les félicitations de mes camarades. Une fois arrivé, je m’enferme dans une cabine des w.-c. et suspends ma veste à la patère derrière la porte. Je colle mon front sur le carrelage froid.

    Allez mon vieux, ressaisis-toi !

    J’ai une terrible envie de casser quelque chose. N’importe quoi qui pourrait calmer cette frustration et ce désir qui me tenaillent comme un démon. Malgré mes efforts, je suis comme paralysé. Mais putain, qu’est-ce que j’ai été foutre à l’embrasser comme ça ? Je n’ai pas réfléchi, j’ai juste agi par instinct. Au plus grand moment de ma carrière, j’ai aussi voulu posséder ce que je voulais depuis si longtemps : elle, Addie.

    Je me débats avec ma ceinture, avec ces boutons toujours énervants, et je m’emmêle dans mon pantalon de smoking en râlant contre la difficulté de tout ça. Bientôt, ma bite est à l’air libre, bien chaude, bien dure. Je me paluche un bon coup pour faire tomber la pression de ce désir fou, sans doute le plus « douloureux » que j’aie jamais connu.

    Je ne peux pas la posséder. Je ne pourrai jamais la posséder. Même pas en rêve.

    Mes pensées vont et viennent dans ma tête tandis que je revis ce baiser. Je revis ce moment magique. Aussi furtif fût-il, il représente absolument tout ce que j’ai toujours voulu : non seulement le plus grand succès de ma carrière mais aussi cette femme que j’aime. Merde !

    En entendant les voix derrière la porte des w.-c., je retiens un soupir. Je n’ai jamais voulu avouer à personne, y compris à moi-même, combien j’aimais cette femme. Mais non, putain de bordel, allons, je n’aime pas cette femme ! Je ne peux pas, non, je ne l’aimerai jamais ! Je serre fort ma queue, ça me fait mal. Comment je peux faire ça, ici, si près de mes copains et des paparazzis ? Rien ne peut m’arrêter de faire ce qu’elle a, elle, commencé dans le carré où nous étions tout à l’heure.

    Je ne peux pas contrôler ce qui ne peut l’être. Je l’aime, je la désire, j’ai besoin d’elle. Et pourtant, je ne peux pas l’avoir. Émergeant à peine de mes pensées les plus érotiques, j’arrive tout de même à attraper mon mouchoir quelques secondes avant de jouir. Chaque muscle de mon corps se crispe vers le soulagement de mes tensions intimes. C’est immédiat et tellement jouissif !

    Ma respiration est haletante, je ferme les yeux, ne bouge plus et laisse l’oxygène remplir mes muscles tendus. Je reste là, jusqu’à ce que mon sexe reprenne sa taille normale, satisfait… pour l’instant. Les mains tremblantes, je fais un nœud dans mon mouchoir souillé et le range avec précaution au fond de ma poche.

    Je ne vais tout de même pas laisser traîner dans les toilettes de cette soirée hollywoodienne un mouchoir plein de mon ADN et qui, de plus, porte mes initiales. Ça, non. Ainsi va la vie des célébrités. Ne rien laisser traîner derrière soi est l’une de nos devises.

    Je me donne encore cinq minutes pour me calmer avant de pisser. Après tout, j’étais venu pour ça. Je réajuste mes vêtements et respire un bon coup, décidé à bien terminer cette soirée. Je vais la raccompagner chez elle avant de finir la nuit au Quantum Club. Là, je trouverai bien une fille pour m’aider à satisfaire les besoins qu’Addie a fait naître en moi.

    Je sors des w.-c. dans une pièce vide où s’affaire un employé. Super. Pour une fois, personne. Je me lave les mains et passe ma figure à l’eau, que j’essuie avec la serviette que me tend l’employé. Je le soupçonne d’avoir très bien compris ce que j’étais en train de faire. Je m’en fous. Avec la pièce à conviction bien enfouie au fond de ma poche, qu’il essaie seulement de le prouver…

    J’ai la main sur la poignée de la porte lorsque Flynn entre en me repoussant brutalement dans la pièce.

    – Nous avons besoin de parler, toi et moi.

    – Ça m’étonnerait.

    – Si, mon vieux ! (Heureusement, il n’élève pas la voix.) Bon, alors ce truc avec Addie, c’est en train d’arriver ?

    – Non, il ne se passe rien.

    – Arrête. Nous t’avons tous vu l’embrasser. Nous avons bien vu ses yeux surpris briller de joie quand, finalement, tu t’es décidé à faire quelque chose.

    – C’était juste un baiser de joie. (Je garde un ton de voix volontairement neutre, même si je n’en pense pas moins.) Rien de bien méchant.

    Flynn est l’une des rares personnes sur cette terre que j’apprécie vraiment beaucoup. Mais là, toute de suite, j’ai envie de casser sa petite gueule de star de cinéma.

    – Merci pour la mise en garde. Je peux y aller maintenant ?

    – Hayden… si tu n’es pas sérieux, si tu n’es pas sincère, tu n’as pas le droit. Je t’en prie, tu ne peux pas faire ça.

    Je garde mon calme. J’ai trop peur de nous retrouver demain, Flynn et moi, dans tous les tabloïdes, à la rubrique « bagarre à la soirée Vanity Fair ».

    – Sérieusement, tu penses que j’ai besoin de toi pour réaliser ça ?

    – Ou tu y vas vraiment, ou pas touche ! dit-il en serrant la mâchoire. Et je ne plaisante pas.

    – Tu n’es qu’un sale hypocrite, tu sais ça ?

    – Quoi ? Mais qu’est-ce que tu insinues ?

    – Tu te souviens quand je t’avais prévenu de ne pas commencer une histoire avec Natalie ?

    – Ce n’est pas du tout pareil.

    – Ah bon ? Ce n’est pas pareil ? Natalie n’est pas une fille formidable qui mérite bien mieux que nous ?

    Avec tous ces reporters de la presse people qui maintenant entrent et sortent des toilettes, on ne peut pas se permettre de laisser ce différend s’envenimer en public. Même si nous avons envie de nous lâcher, nous restons sur nos gardes.

    – Non, ce n’est pas pareil, Addie est…

    Je lève les sourcils en attente de la réponse.

    – Spéciale ? C’est ça que tu allais dire ? Mais Natalie, elle, ne l’est pas ?

    Ce n’est jamais une bonne idée de mettre la femme d’un ami au centre d’une dispute, mais je me dois de rappeler à Flynn ses propres contradictions. Je le prends de court, avant que lui ne le fasse avec moi.

    – Fous-moi la paix, Flynn. Je ne vais pas la toucher et, surtout, je ne lui ferai aucun mal. Pourquoi crois-tu que j’ai toujours gardé mes distances avec elle depuis que je la connais ? Je n’ai vraiment aucune intention de la blesser, crois-moi.

    Je commence à m’éloigner. Il me rattrape par le bras et m’oblige à me retourner pour le regarder bien en face.

    – J’ai ta parole ?

    Je plonge les yeux dans ceux de mon meilleur et plus vieil ami (et associé !), et, comme je l’ai déjà dit, l’une des personnes que j’aime le plus au monde.

    – Va te faire foutre !

    Je dégage sèchement mon bras et quitte les toilettes. Il était temps, avant de faire la grossière erreur de lui mettre mon poing sur la gueule.
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2
Addie


Après sa virée aux toilettes, Hayden m’a totalement ignorée. Rien, pas même un regard. J’ai bien vu Flynn aller le rejoindre, mais depuis qu’ils sont revenus, ils ont l’air tendus et agacés.
– Qu’est-ce qui leur arrive, tu as une idée ? me demande Natalie.
Évidemment, je me doute de ce qui se passe, mais je ne peux rien dire, même pas à elle. Si je commence à parler, tout va se savoir. Même si je n’ai jamais révélé à personne mes sentiments pour Hayden, je suis certaine que nos amis se doutent de quelque chose. Il est vrai que nous n’avons pas fait beaucoup d’efforts pour cacher notre attirance. Mais avoir un doute et le savoir avec certitude sont deux choses différentes.
– Je ne sais pas, Natalie.
– Tu les connais. Un jour, ce sont les meilleurs amis du monde et, le lendemain, ils sont prêts à s’entre-tuer.
Mes mains tremblent en pensant à ce que j’ai décidé de faire avec Hayden. Je ne sais plus très bien où j’en suis. Si je n’arrive pas à capter son attention, comment réussir à le séduire ?
Ce n’est pas comme si je n’avais jamais eu d’amant. Au contraire, j’en ai eu pas mal, mais je n’ai encore jamais ressenti ce profond sentiment de malaise, à draguer un homme de façon aussi directe. Que peut-il arriver ? Sans être prétentieuse, on me trouve souvent jolie. Mon père, lui, me dit que je suis la plus belle fille du monde mais, venant de lui, c’est plutôt normal, le contraire serait même inquiétant.
Les mecs se retournent sur moi dans la rue. Et ça, depuis le lycée, dès que mes seins ont commencé à pousser et que d’autres parties de mon corps se sont arrondies, celles que les hommes aiment mater. Bon, d’accord, c’est dit, j’ai un cul d’enfer. Des heures de squat, de ciseaux et de roller m’ont sculpté un cul que mon ex-boy-friend trouvait magnifique.
J’aime ce mot. J’ai un cul magnifique et une superbe poitrine na-tu-relle. Une poitrine comme ça à Hollywood, c’est plutôt l’exception. Je travaille pour la plus grande star de cinéma au monde, j’ai de merveilleux amis, un super-appart sur la plage à Santa Monica… Merci à mon génial boss qui est aussi le grand frère que je n’ai jamais eu. Merci à tous mes amis célèbres. Je suis aussi en tête sur les listes des plus grands stylistes d’Hollywood. Enfin, sans me vanter, je suis rapide, astucieuse et la femme la plus organisée de la terre.
En un mot, je suis « une affaire ». Je pourrais me faire tous les mecs que je veux, alors pourquoi le mec que je veux est-il précisément celui qui m’ignore ?
– C’est trop nul, me dis-je, éblouie, en regardant Hayden.
Zut, j’ai dû parler à voix haute. Un coup d’œil vers Natalie confirme mes pires craintes.
– Euh… qu’est-ce qui est trop nul ?
J’ai déjà souligné combien j’adore la nouvelle femme de Flynn. Si j’avais dû choisir, je n’aurais pas trouvé mieux pour lui, j’aurais choisi Natalie. Elle est ravissante, douce, sincère, et elle l’aime pour lui-même, pas pour sa célébrité. Ça a marché tout de suite entre nous et nous sommes devenues amies très peu de temps après sa rencontre avec Flynn. J’ai vraiment envie de lui raconter ce qui m’arrive, mais il existe, entre Flynn et moi, une ligne que j’ai peur de franchir. Ne pas mélanger notre belle amitié et notre relation de travail. J’aime beaucoup Natalie, mais je n’oublie pas qu’elle est la femme de mon boss.
– Raconte-moi, Addie. Si tu as un problème, laisse-moi t’aider.
Elle vient de dire exactement ce que j’avais envie d’entendre et, tout à coup, peu m’importe qu’elle soit la femme de mon boss. Là, elle est juste la copine dont j’ai désespérément besoin. Et qui me propose son aide.
– Je suis sur le point de faire une belle connerie.
– Que veux-tu dire ?
Je jette un regard à Hayden. Debout, à quelques pas de notre table, il discute avec des acteurs connus. Ce soir, tout le monde se l’arrache. Sa belle statuette à la main, il est devenu le plus bankable des metteurs en scène d’Hollywood ; ce que j’aurais pu leur apprendre bien avant ce soir.
– Addie ?
– J’ai entrepris de le séduire.
– Ah bon, et tu as un plan ?
– Tout à l’heure, quand il va me raccompagner, je vais le prendre par la main et l’entraîner chez moi. Il n’a pas intérêt à refuser !
Je détourne mes yeux émerveillés de Hayden et m’aperçois que Natalie me regarde avec étonnement.
– Tu es horrifiée, c’est ça ?
– Non, bien sûr que non.
– Il m’a embrassée, Nat, tu as bien vu ?
– Le monde entier l’a vu.
– Ça veut dire quelque chose, et je vais aller jusqu’au bout. Je me fous des raisons qui pourraient m’en empêcher. J’en ai marre de désirer ce qui m’est interdit, surtout maintenant que je sais que lui aussi me désire. Putain, nous sommes des adultes, non ? Alors, comportons-nous comme tels.
– Je… hum…
– Quoi ?
Elle commence à marmonner quelques mots, puis s’arrête brusquement.
– Bonne chance.
– Tu penses que je suis folle de faire ça ?
– Non, non, je comprends bien. Juste… fais attention à toi, Addie. Il…
Elle hoche de la tête.
– Après tout, tu le connais mieux que moi.
Son visage est soudain traversé d’un éclair de culpabilité qui a disparu avant même que je sois certaine de l’avoir vu. Mais pourquoi donc Natalie se sentirait-elle coupable de quelque chose concernant Hayden ? Je ne comprends pas, y a-t-il des choses que je devrais savoir ?
Flynn se glisse à nouveau dans le carré en enlaçant Natalie.
– Tu es prête à rentrer pour des célébrations plus intimes, ma chérie ?
– Quand tu veux.
– On peut te rapprocher, Addie ? me demande-t-il.
– Euh… non… merci. Je rentrerai avec Hayden.
Flynn lance un regard noir à Hayden qui, un verre plein à la main, discute toujours, entouré d’un groupe d’acteurs.
– Tu ferais mieux de rentrer avec nous. Tel que tu le vois, il vient tout juste de commencer.
Comment puis-je lutter contre les femmes superbes avec qui il travaille chaque jour ? Ces femmes qui se jettent à son cou en espérant être l’élue de son prochain film ? Certaines seraient capables de n’importe quoi, donneraient n’importe quoi pour arriver à leurs fins.
Arrête, Addison, tu vaux mille fois mieux qu’elles et tu n’as jamais couché pour arriver ! Je m’aperçois que Flynn me fixe en se demandant quelles sombres pensées me traversent l’esprit.
– Je vais le surveiller tranquillement et m’assurer qu’il rentre entier chez lui.
Je me lève pour leur dire au revoir.
– Bravo encore. Je suis si heureuse pour toi.
– Merci, Addie. (Il m’embrasse sur la joue.) Rien n’était possible sans toi.
– Nous savons tous les deux que ce n’est pas vrai, mais c’est gentil de le dire.
– Non, c’est la vérité. On se parle demain.
– Bien sûr.
À son tour, Natalie m’embrasse.
– Fais attention à toi, me murmure-t-elle à l’oreille.
Je ne suis pas certaine de comprendre pourquoi elle me dit ça. Me mettrait-elle en garde contre Hayden ? Et pourquoi ferait-elle ça ? Sait-elle des choses que j’ignore ? Mais non, c’est impossible, elle ne le connaît que depuis quelques mois. Moi, je le connais depuis dix ans. Que pourrait-elle donc savoir que je ne sache déjà ?
Je lui retourne un sourire rassurant et la laisse partir. J’essaie de ne pas remarquer les regards qu’elle me lance par-dessus son épaule ni cet air soucieux que trahissent ses sourcils froncés. Pense-t-elle que je ne suis pas assez grande pour m’occuper de moi ? Je l’aime beaucoup, mais ses soucis sont bien inutiles. Et pourquoi est-ce que je me sens comme la plus jeune alors que j’ai quatre ans de plus qu’elle ?
Prenant mon courage à deux mains, décidée et déterminée à obtenir ce que je veux, je m’approche de Hayden et pose ma main sur son dos.
Il sursaute en s’apercevant que c’est moi.
– Oh, salut, dit-il en évitant toujours mon regard.
Serait-il lâche ?
– Que dirais-tu si on se cassait d’ici ?
Mon cœur se met à battre plus fort. J’ai tellement attendu de l’entendre dire ça !
Enfin, il me fixe, droit dans les yeux. La chaleur de son regard, d’habitude d’un bleu glacé, m’en dit long sur ce que je veux savoir. Il me désire et, en même temps, il ne veut pas me désirer. Ça me va, je peux m’en arranger.
– Hum… ok, on y va.
Après avoir pris congé de Jasper, Kristian et Marlowe, je m’accroche à son bras parce qu’avec mes talons de dix centimètres, mes jambes commencent soudain à flageoler. Malgré mes bravades de tout à l’heure, j’ai les nerfs en pelote et je ne me sens plus vraiment rassurée de prendre par les cornes ce taureau un peu spécial. La réaction bizarre de Natalie, quand je lui ai parlé de mon plan pour ce soir, n’a fait qu’en rajouter.
Et pourtant… ce baiser. Ah, ce baiser incroyable. Tout ce qui peut arriver sera de sa faute ; c’est lui qui a fait le premier pas. Maintenant, j’ai l’intention de conclure, et une bonne fois pour toutes. Putain, il est temps !
 
Natalie
Me voilà prise entre deux feux. Dois-je mettre Flynn au courant du plan d’Addie ou me taire ? Addie ne peut pas savoir que Hayden, Flynn et les autres patrons de Quantum sont des dominateurs. Elle ne sait rien du Club Quantum ni du donjon dans la maison de Hayden à Malibu. Ce donjon qui m’avait permis de comprendre les penchants SM de Hayden avant d’apprendre que Flynn partageait les mêmes pratiques.
J’en ai mal au ventre de penser qu’Addie va en prendre bien plus que ce qu’elle a prévu avec Hayden. Mais, en même temps, je me dis que Hayden aime Addie. Il ne lui fera jamais du mal, il ne la poussera jamais trop loin… Mon Dieu, en suis-je vraiment persuadée ? Il est certain qu’aujourd’hui je connais bien mieux Hayden qu’à notre première stupide rencontre, lorsque j’avais foutu en l’air son tournage dans un parc de Greenwich Village. En fait, est-ce que je le connais vraiment ? Je n’ai, par exemple, aucune idée de la façon dont il s’occupe d’une femme en dehors de ses pratiques SM. Lui arrive-t-il de pratiquer ce qu’on appelle du vanilla sex, du sexe « normal », tendre et respectueux ?
Je ne sais pas. Penser qu’Addie puisse s’impliquer dans une histoire à laquelle elle n’est absolument pas préparée, m’inquiète terriblement. Ce qui ne va pas être facile à cacher à Flynn, toujours aux aguets.
– Qu’est-ce que tu rumines ? me demande-t-il quand nous nous installons sur la banquette arrière de la limousine avec chauffeur qu’il a louée pour les Oscars.
– Rien du tout.
Addie a toujours été une bonne amie depuis le jour de notre rencontre. Elle est restée fidèle pendant les remous de ma vie passée, devenue aujourd’hui publique, et toujours proche jusqu’à mon mariage avec Flynn. Sans oublier les périodes intermédiaires. Elle m’a aidée à me sentir bien dans ma nouvelle vie, et je veux que notre amitié reste forte. Comment cela sera-t-il possible si je trahis sa confiance ?
Flynn commence à me câliner et je finis sur ses genoux, bien serrée dans ses bras. Ses lèvres dans mon cou me procurent des sensations telles que j’en arrive à oublier Addie et son plan de soirée.
– Dis-moi ce qui ne va pas. Quelqu’un t’aurait-il dit une parole déplacée ? Qui dois-je tuer ?
– S’il te plaît, ne dis pas ça. Il y a déjà assez de crimes étranges liés à nos noms.
Assez pour une vie entière. Je me demande encore pourquoi mon père a tué l’avocat qui m’a descendue dans la presse. Il ne l’a sans doute pas fait pour me venger mais plutôt parce que l’avocat avait terni la réputation de son précieux ami, le même qui m’avait molestée et violée quand j’avais quinze ans. Mon père a toujours préféré Oren à sa propre enfant, et ce sera toujours comme ça.
– Les filles se sont bien amusées ce soir, dit-il en parlant de mes sœurs qui sont rentrées plus tôt pour passer la soirée chez ses parents.
– Merci de les avoir invitées.
– C’est normal, elles font partie de notre famille.
– C’est vrai, dis-je, heureuse de l’entendre prononcer ces mots.
J’aime bien l’idée d’avoir mes sœurs à nouveau près de moi. C’est l’une des meilleures choses qui me soient arrivées depuis les fracassantes révélations sur mon passé.
Bien évidemment, Flynn passe en premier, mes sœurs arrivent tout de suite après. Candace et Olivia sont devenues de ravissantes jeunes filles pendant les huit années de notre séparation. Je suis très fière d’elles.
– Quelqu’un a demandé des renseignements sur Olivia à Jasper.
Je suis sur mes gardes.
– Et alors ?
– Juste pour savoir si elle voulait devenir mannequin.
– Vraiment ?
– Jasper ne m’en aurait pas parlé si ce n’était pas sérieux.
– Je ne sais pas quoi répondre. Elle doit encore aller à l’école, alors, travailler et… waouh !
– Je sais, oui.
Un large sourire éclaire sa belle gueule. Il faut dire que, ces derniers temps, il a de nombreuses occasions de sourire après avoir raflé toutes ces récompenses pour sa superbe interprétation dans Camouflage. Et je ne parle pas de notre mariage.
– Tu lui diras ?
– Oui, je vais le faire. Mais c’est elle qui choisira.
– Bien évidemment.
Il m’embrasse sur la joue. Il m’embrasse sur les lèvres.
– Bon maintenant, s’il te plaît, veux-tu me dire ce qui te tracasse ?
– Tu ne vas pas aimer ça.
– Dis toujours, on verra bien.
– Tu as vu comment Hayden a embrassé Addie aujourd’hui ? Tu as vu combien ils étaient proches ce soir ?
Parce que je suis assise sur ses genoux, je sens parfaitement la moindre tension dans son corps.
– Ok, et alors ?
– Elle a décidé de le séduire. C’est pour ce soir.
Surpris, il ouvre de grands yeux.
– Elle t’a dit ça ?
Tout en hochant la tête, je lui demande :
– Et, s’il te plaît, n’en fais pas tout un fromage. Elle m’a fait une confidence, et je ne veux pas qu’elle pense que je m’empresse de te raconter tout ce qu’elle me dit.
– Je comprends, ma puce, elle est devenue ton amie, je comprends. Ne t’inquiète pas. Hayden ne la touchera pas.
– Comment peux-tu le savoir ?
– Parce qu’il sait que je le tuerais s’il osait toucher à un seul de ses cheveux sans avoir d’intentions claires. En fait, nous en avons un peu parlé quand nous étions aux toilettes ce soir.
– Et alors ?
– Je lui ai fortement suggéré de la laisser tranquille s’il n’avait pas l’intention de commencer une relation sérieuse. Elle m’est trop indispensable, tout comme aux autres dans l’équipe. Ce n’est pas le moment pour Hayden de commencer ses petits jeux avec elle.
– D’après ce qu’elle m’a dit, elle n’a pas l’intention de laisser tomber l’affaire.
– Hayden ne fera rien.
En entendant ça, j’ai un peu de peine pour Addie. Flynn dessine le contour de mes lèvres avec ses doigts.
– Pourquoi ma femme est-elle triste ?
– Elle m’inquiète un peu, tu sais. Elle tient beaucoup à lui. Je comprends pourquoi ce ne serait pas une bonne idée pour eux de se mettre ensemble, mais je déteste l’idée de la voir déçue.
– Je sais, moi aussi, mais c’est pour son bien. Elle veut connaître l’amour, le mariage, des enfants, une vie de couple, mais lui, après l’enfance qu’il a eue, il ne veut plus entendre parler de tout ça.
– Quel genre d’enfance ?
– Ah, c’est un peu compliqué, dit Flynn en soupirant. Sa vie de famille a été un vrai désastre. Ses parents se sont séparés avant sa naissance. Sa mère, droguée et alcoolique chronique, s’est mariée et a divorcé trois fois. En tant qu’enfant unique, Hayden a dû prendre en charge tout seul les problèmes de sa mère. Il vient juste de lui payer une nouvelle cure de désintox et il est dans cette difficile période d’attente de savoir si, cette fois, ça va marcher. Et nous sommes tous prêts à le soutenir si ça ne marche pas. Son père, lui, en est à sa quatrième femme. Elle a trois ans de moins que nous. Hayden a donc une ribambelle de demi-frères et sœurs qu’il connaît à peine. Ses deux parents ont eu chacun une petite carrière d’acteur qui s’est vite éteinte avant qu’ils ne deviennent totalement has-been. Son père ne lui fait signe que quand il a besoin d’argent. Ce sont les seuls et rares moments où il entend parler de lui.
– Je savais que sa famille était en vrac, mais pas à ce point-là…
Maintenant que je connais son histoire, je sens que mon jugement sur Hayden pourrait évoluer. S’il n’est pas mon préféré parmi les amis de Flynn, j’ai pu l’apprécier davantage aux pires moments de mon douloureux passé, quand mes histoires ont été étalées au grand jour. Je sais aussi l’importance qu’il a pour Flynn, ce que j’essaie de respecter de mon mieux.
– Tout ça est très gênant pour lui. Il essaie de garder ses distances avec ce passé difficile, mais il n’a aucun désir de se fixer après l’enfer qu’il a vécu dans les différents mariages de ses parents. Il pense que le mariage, c’est pour les cons.
– Ce qui n’est pas exact, nous en savons quelque chose.
– Tu as raison.
– Tu as bien changé d’avis, pourquoi pas lui, dans des circonstances plus favorables ?
– Je suppose que tout est possible, mais ses cicatrices restent douloureuses, encore plus douloureuses que celles qui me rappellent mon horrible histoire avec Valérie.
Il passe vite sur l’évocation de son ex-femme.
– Cette sale histoire entre ses parents en a fait un enfant bien malheureux et quand ils lui demandent de l’argent… (Flynn remue la tête d’un air dégoûté), c’est très dur pour lui.
– C’est peut-être bien quelqu’un comme Addie qu’il lui faut ?
– Tu as vu Hayden au club, Nat. Peux-tu imaginer un seul instant Addie prisonnière de ses liens, et lui, lui faisant subir les pires tortures pendant des heures ?
– Pas vraiment. Mais tu ne m’y voyais pas non plus, et nous savons tous les deux ce qui est arrivé.
Son air amusé me fait sourire.
– Tu trouves ça malin, n’est-ce pas, Mme G. ?
– Parfaitement, et tu sais que j’ai raison. Elle pourrait bien s’habituer à ce genre de vie, tout comme je l’ai fait.
Dans un mouvement de recul, il balbutie :
– Je ne peux même pas…
– Ne pense pas à elle comme à Addie, ton assistante adorée, regarde-la plutôt comme la petite sœur dont tu as toujours rêvé, comme une femme avec un esprit et un cœur bien à elle.
– Je peux tout à fait me l’imaginer comme ça tant que je ne la vois pas comme une femme dans les griffes de Hayden.
– C’est quand même ton meilleur ami, Flynn.
– Et je l’aime beaucoup. C’est un ami super et un formidable associé, un metteur en scène bourré de talent et un bien meilleur fils que ses parents ne méritent.
– Mais ?
– Je te l’ai dit, j’ai peur qu’il lui fasse du mal.
– Donc, tu te mettrais en travers de son bonheur ? Je ne suis pas sûre qu’elle trouverait ça génial.
– Elle est toute légèreté, amour et joie. Il est sombre, mélancolique et brisé. Même si je leur souhaite tout le bonheur du monde, j’ai peur que ça finisse pour elle dans un combat infernal et sans espoir.
Il caresse les globes de mes fesses.
– Maintenant, on arrête de parler d’eux. Parlons de nous, de comment nous allons fêter ma belle victoire.
– Comment tu vois ça ?
Ses mains descendent sur mes jambes et glissent jusqu’à l’ourlet de ma robe longue rouge Givenchy. Sa main, à plat entre mes cuisses, remonte lentement jusque… J’ai suivi ses recommandations et n’ai pas mis de culotte.
– Ah… putain… murmure-t-il. Comment est-ce possible que je te prenne quatre fois par jour et que ce ne soit jamais assez ?
J’écarte les jambes pour l’encourager, mais il n’est pas pressé.
– Pour moi non plus, ce n’est pas assez. Mais pourrons-nous toujours garder ce rythme ?
– Je peux, si tu peux.
Je ris nerveusement. J’ai appris à ne pas le mettre au défi sur ce terrain.
– Touche-moi, Flynn.
– Tu donnes des ordres maintenant ?
– S’il te plaît ?
– Hum… là, c’est mieux demandé.
Je n’ai pas le temps de lui faire une réponse bien sentie qu’il glisse déjà ses doigts en moi. Pas de préliminaires, pas de petits jeux… Ohhh, que c’est bon.
– Flynn…
– Oui, tu veux quoi, ma chérie ?
– Je…
Il fait un mouvement de vrille avec ses doigts et trouve mon point G. C’est comme s’il avait tourné un interrupteur en moi, il me fait jouir à fond, ma chatte se liquéfie sous l’orgasme. Comme toujours, il sait jouer avec mon corps comme un chef d’orchestre.
– J’ai oublié ce que j’allais dire.
Il rigole doucement et continue à me caresser avec ses doigts.
– Qui a eu l’idée de renter à la maison ce soir ?
– Toi, bien sûr. On aurait aussi pu prendre une chambre d’hôtel.
– Qui a besoin d’une chambre d’hôtel ?
Un peu assommée par le champagne et cet orgasme intense, je sens qu’il retire vivement ses doigts. Il arrange ses vêtements et m’installe sur lui en me faisant glisser sur sa queue bien dure. Je soupire de plaisir en nous sentant parfaitement serrés l’un dans l’autre. C’est toujours comme ça avec lui : tellement excitant et tellement tendu. Je ne sais jamais si je dois hurler ou soupirer de plaisir. D’habitude, je hurle, mais avec le chauffeur juste derrière la vitre écran, j’essaie de me retenir.
Il a les mains agrippées sur mes fesses, je laisse tomber ma tête sur son épaule… une vraie dérive sur une mer de sensations. Je tangue légèrement, il devient plus gros, plus dur, c’est comme une épée serrée dans sa gaine… je pousse soupir après soupir.
– Assez !
Il ricane en me regardant. Nous avons souvent cette « dispute » : c’est au moment où je pense qu’il ne peut pas bander plus fort que son sexe grossit encore. À chaque fois.
– C’est de ta faute, dit-il. C’est tout toi.
– De mon point de vue, c’est plutôt tout TOI.
– Non, en fait, c’est nous deux. Ensemble, nous sommes la perfection.
Je ne peux pas le nier. Je n’essaie même pas d’argumenter.
– Je voudrais tellement que tu ressentes ce que c’est d’être en toi, que tu sentes comment tes muscles ondulent et se contractent sur ma queue. La seule chose que je puisse faire est de ne pas jouir dès que je ressens ce plaisir.
Ses mots chuchotés sans retenue à mon oreille me font frémir.
– Allez, chevauche-moi, ma chérie. Fais-moi jouir maintenant.
Les deux statuettes des Oscars, couchées sur la banquette arrière à côté de lui, sont comme un symbole de ce que nous vivons en ce moment. Ça me fait rigoler.
– Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? me demande-t-il.
Il serre les dents dans son effort pour ne pas venir quand je le chevauche. Je sais que c’est difficile pour lui, il me l’a souvent dit.
– Pauvre Oscar no1, pauvre Oscar no2, abandonnés aux feux de leur passion.
– Mais, putain… on s’en fout des Oscars quand je baise ma douce Natalie.
D’un côté, je suis consterné qu’il ne tienne pas plus que ça à ses Oscars, mais je ne peux nier que son langage un peu grossier m’excite.
Il jette sa tête en arrière et gémit.
– J’adore quand ça te fait mouiller encore plus dès que je te dis des trucs pareils. Putain… j’adore ça.
C’est vrai, je l’aime. À la folie. Je suis si fière de ces deux statuettes en or, elles confirment ce que je pense de lui : il est tout simplement le meilleur acteur de sa génération. Et il est tout à moi. Ce soir, il mérite vraiment d’être adulé. Pourtant, il est stupéfait de me voir me lever. Je m’écarte un peu et me laisse tomber à ses genoux.
– Mais, Nat, qu’est-ce que ça veut dire ?
– Tss, tss… profite.
Il m’a déjà appris à faire ça à sa façon, comme il préfère. J’attrape fermement la large base de sa bite et prends le gros bout dans ma bouche pour le sucer. Je le titille avec ma langue, puis le laisse pénétrer jusqu’au fond de ma gorge, à la limite de l’étouffement. Je sais qu’il adore quand je lui fais une gorge profonde.
– Putain de merde, dit-il en sifflant.
Il agrippe fermement mes cheveux, je sens augmenter le flux chaud du sang dans sa bite bien dure ; cette fois, je capte toute son attention. Je le laisse aller tout près du climax, je me retire, je recommence encore et encore jusqu’à ce que, n’en pouvant plus, il me supplie d’en finir.
– Nat… Putain, Nat…
Il me prévient, comme toujours, me laissant le choix de comment et où il va jouir. Je le veux dans ma bouche et, pour ça, j’appuie fermement mes doigts juste en dessous de ses couilles. Ça le rend dingue. Il s’abandonne et jouit sauvagement en se lâchant tout au fond de ma gorge dans un grognement féroce.
C’est comme ça que je l’aime. Je l’aime quoi qu’il arrive, oui, mais c’est un kif formidable d’observer mon mari, dominant et sûr de lui, tout à coup perdre le contrôle de lui-même sous mes caresses.
Je le laisse se calmer tout comme j’ai fait monter son plaisir : doucement. Je le garde dans le moelleux de ma bouche. Et quand je hasarde un regard, je le vois qui me fixe de ses yeux magnifiques et encore brûlants.
J’esquisse un sourire et le libère. Je ne peux m’empêcher de murmurer :
– Félicitations…
– Je sens qu’il va me falloir gagner des Oscars tous les jours si je veux obtenir ce genre de félicitations.
Il s’effondre sur la banquette, mais la pose est trompeuse. Je le connais assez pour deviner que j’assiste au calme avant la tempête qui ne manquera pas d’éclater dès que nous arriverons à la maison. J’ai hâte ! Son bras tendu s’approche de moi et me remet sur ses genoux. Il me tient serrée contre lui, caresse mes cheveux, embrasse mes lèvres gonflées.
– Ma femme est la plus sexy et la plus incroyable des femmes du monde entier.
– Du monde entier ? Ça, je ne sais pas.
– Elle est MON monde à moi.
C’est bien plus qu’il ne m’en faut…
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Je suis loin d’être la seule à vouloir accaparer l’attention de Hayden ce soir, il nous faut plus d’une heure pour quitter la fête. Hommes, femmes, tous sont comme des fauves autour de lui, à le complimenter de stupides platitudes en espérant qu’il se souvienne d’eux pour le casting de son prochain film. Ils perdent leur temps ; je sais pertinemment qu’avec lui, ces flatteries entrent par une oreille et ressortent par l’autre. Hayden n’a jamais joué ce petit jeu des coteries hollywoodiennes. Maintenant qu’il vient de remporter deux Oscars, meilleur réalisateur et meilleur producteur, il ne va pas commencer.
Avant d’en avoir assez et de perdre patience, il m’attrape la main et m’entraîne vers la sortie où nous attend notre chauffeur. Toute la presse d’Hollywood est là. Soudain, une nuée de flashes crépitent et m’aveuglent, je me glisse sans attendre dans la limousine. Hayden ne tarde pas à me suivre en maugréant quelques jurons bien sentis entre ses dents.
– Gagner sa vie en harcelant les célébrités est un truc qui me dépasse, s’étonne-t-il en ouvrant la bouteille de bourbon du minibar.
Il me sert un drink, me tend le verre ; je sens tout à coup qu’un petit verre ne sera pas de trop… il va me falloir un peu d’audace pour aller jusqu’au bout du plan prévu avec lui.
La première gorgée me brûle l’œsophage, me coupe la respiration et me fait monter les larmes aux yeux. Je regarde par la vitre pour qu’il ne puisse pas s’apercevoir de ma réaction à l’alcool fort. Je veux qu’il me considère comme une fille sophistiquée, pas comme une espèce de godiche sans expérience qui n’a aucune habitude des choses qui lui sont quotidiennes. Et je le sais, le bourbon fait partie de sa vie de tous les jours. Si je ne l’ai jamais vu totalement saoul, il aime beaucoup son Pappy Van Winkle’s Family Reserve. Le fameux whiskey, vendu la bagatelle de cinq cents dollars la bouteille ; je le sais, c’est moi qui les lui commande par caisses de douze. Je dois m’assurer du stock, et veiller qu’il en ait dans la limousine de ce soir fait partie de mon travail à Quantum. Aussi curieux que cela puisse paraître, je n’en avais jamais goûté, ce qui explique ma réaction à la première gorgée.
– Allez bon, tu n’aimes pas ça ?
Je me rends compte qu’il me regarde avec beaucoup plus d’attention que je ne le pensais, après son indifférence affichée durant la fête.
– Non, pas du tout, dis-je en prenant ostensiblement une autre gorgée dont je n’ai pas du tout envie.
Son éclat de rire me fait sursauter.
– Ne gâche pas mon Pappy si tu n’aimes pas ça. Ce truc, c’est de l’or liquide.
Il prend mon verre et verse dans le sien ce qui reste de bourbon.
– Que veux-tu à la place ?
– Il devrait y avoir du champagne.
– C’est la nuit des Oscars à Hollywood, Addie, bien sûr qu’il y a du champagne !
Il fait sauter une bouteille de Roederer Cristal et remplit un verre qu’il me tend tout en enfonçant la bouteille dans la glace. Je me délecte des bulles fraîches du précieux élixir, bien plus à mon goût que n’importe quel bourbon.
– C’est mieux ?
– Bien mieux, merci.
– Non, c’est moi qui te remercie de m’avoir accompagné ce soir et d’avoir bien veillé à tout, y compris à cette bouteille de Pappy dans la limo.
– C’est juste mon boulot.
– Mais tu es très bonne dans tout ce que tu fais.
– Ça fait plaisir à entendre.
Je suis plus qu’émue, je suis retournée, chavirée d’entendre ces compliments tellement rares de sa part. J’aurais pourtant parié qu’il n’en avait rien à faire de savoir comment ces bouteilles de Pappy arrivent dans chaque limousine que Hayden utilise. Savoir qu’il remarque ce genre d’attention fait le bonheur des assistantes des riches et célèbres.
La circulation est épouvantable. Pour une fois, je n’en suis pas fâchée ; j’aurai du temps pour me calmer et affiner mon plan. Le grand secret de mon succès, en tant qu’assistante de la plus grande star de cinéma au monde, c’est que j’ai toujours un plan C si le plan B part en miettes. Exactement le genre de truc dont j’ai besoin maintenant. Quand nous allons arriver chez moi, gentleman comme il est, il va sûrement m’accompagner jusqu’à la porte d’entrée…
Et c’est à ce moment-là que, à mon tour, je vais faire mon film.
Sans se douter de mon attaque à venir, il prend ses aises pour aller jusqu’à Santa Monica. Il étend ses jambes, met ses pieds sur le siège d’à côté et abandonne sa veste de smoking. Je le regarde tirer sur son nœud papillon pour le dénouer ; bientôt, ses boutons de chemise suivent. Mes yeux sont littéralement rivés sur les gestes de ses grandes mains qui me fascinent. Son soupir de soulagement quand il dégrafe le premier bouton me fait un effet terrible, je sens mon clitoris frémir et les lèvres de ma chatte s’humidifier. Je croise les jambes pour essayer de calmer cette soudaine sensation de désir.
Que ferait-il si je le chevauchais et l’embrassais, là, tout de suite ?
J’enrage de ne pas avoir le culot de le faire, mais l’idée qu’il ne puisse ne pas apprécier mon geste, l’idée qu’il puisse me repousser, me paralyse sur mon siège. Non, je vais attendre de commencer à tourner Opération Hayden Roth avant d’agir. Il a beau être à vingt centimètres de moi pour le moment, je le sens encore à mille lieues. Il n’est occupé que de lui quand je voudrais qu’il ne s’occupe que de moi.
Je me sens déjà brûlante de désir. Comment peut-il rester si calme, si détendu et si serein ? Je n’ai jamais autant manqué de confiance en moi devant un homme que devant Hayden. Pourquoi, dans un moment aussi important, suis-je incapable de décrypter cet homme, celui-là justement ? Mais que veut-il ? Qui veut-il ?
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